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			AVERTISSEMENT DE CONTENU

			Enlèvement, séquestration, violences sexuelles, 
psychologiques et physiques, stress post-traumatique, torture, armes, meurtres, sang, trafic d’êtres humains, trafic de mineurs et violences sexuelles sur mineurs. Ce roman peut heurter la sensibilité de certains lecteurs.

			Ce texte est une œuvre de fiction.

			L’éditeur encourage le lecteur à garder un œil critique sur la relation entre les deux personnages principaux.

			Cet ouvrage n’a pas pour objectif de présenter 
une image saine et réaliste du couple, 
mais une vision fantasmée de celui-ci.

		




		
			Ève

			Le diable est entré dans ma vie comme un ouragan.

			L’homme que je méprisais.

			Le criminel sans conscience.

			Je suis tombée aussi bas qu’une femme comme moi le pouvait

			Quand il saigne, je souffre. Quand il m’embrasse, je savoure son malheur. Quand il tue, mon cœur se colore de toutes les nuances de son désir de vengeance.

			Dante

			Je suis le ravisseur qui est devenu captif: pris à son propre piège.

			La lumière de mon ange est si vive qu’elle révèle les blessures qui m’ont plongé dans les ténèbres.

			Je l’ai trahie, mais elle m’a pardonné.

			À présent, nous sommes au seuil de l’enfer et le monde brûle autour de nous.

			Ne se fier à personne. Chercher la vérité. Faire triompher la justice.

			Nous n’avons pas d’autre option que de mettre fin à cette guerre… Ensemble.

		

   	 
		
			Prologue

			Dante

			Afghanistan, 2002

			Le ciel d’orage se déchire comme une blessure béante. Le roulement du tonnerre masque le silence pendant quelques minutes menaçantes avant de s’éloigner, comme le calme avant la tempête, et une seconde pluie d’éclairs enflamme la scène. Au même moment, le M-ATV traverse une nouvelle ornière de la piste qui fait vibrer la suspension au point que je suis obligé de modifier ma posture.

			J’avale une lampée de ma gourde, les yeux rivés sur l’horizon ravagé. Je parcours les lieux de gauche à droite en scrutant le moindre détail. Pas un seul arbre en vue. On dirait que les fanatiques sont partout, derrière chaque caillou, mais l’endroit a été abandonné par Dieu depuis longtemps.

			Le grondement régulier du moteur poursuit sa course dans le désert. Mon commando s’est mis en route il y a deux jours déjà et le convoi progresse vers sa cible. Nous sommes en mission de reconnaissance pour l’Escadron B. La cible est un bastion taliban que le gouvernement US a repéré comme un des points chauds du moment, et nous avons été envoyés en éclaireurs afin de jauger sa puissance de feu et évaluer le coût éventuel en vies civiles, mais tous mes hommes savent parfaitement que ce ne sont que des conneries. La mission n’est rien d’autre qu’un écran de fumée pour calmer les médias américains et leur inlassable rhétorique antidrone. Quelque part à Washington, il y a un général fou de la gâchette qui meurt d’envie de déclencher des représailles, peu importe qu’il abatte une centaine d’innocents ou non dans la bataille.

			—	Vous avez fini avec ça, capitaine ?

			Je sens qu’on me tapote l’épaule. Sans un mot, je passe la gourde à l’un des hommes assis derrière moi. Au même moment, je croise le regard de l’autre soldat. Il a posé sur moi des yeux gris-bleu, froids comme la banquise. Je relève un sourcil. Ce gosse a un sacré culot de me regarder comme ça. C’est un bleu. Un inconnu. Il n’a été affecté à mon équipe que lorsque Lewis a eu la tête explosée par un traître infiltré dans un check-point il y a à peine une semaine.

			—	C’est quoi ton nom, soldat ?

			Après un silence, le type répond :

			—	Grayson, chef.

			—	Tu me regardes encore avec cet air hautain, Grayson, et tu peux compter tes abattis.

			Il ne cille pas, même quand son camarade lui donne un coup dans les côtes.

			—	Oui, chef, marmonne-t-il sans pour autant baisser les yeux.

			Après une nouvelle pause, il ajoute :

			—	J’ai entendu parler de vous.

			—	Tu n’as entendu que de la merde.

			Un malaise envahit tout le véhicule. J’ai une réputation, et elle me poursuivra longtemps après mon départ de l’armée américaine. Je vais là où personne d’autre n’ose aller. Je vis si près du bord de l’abîme que je suis presque en train de voler, et je ne connais pas le sens du mot « pardon ». Même le président me connaît de nom – un putain de nom d’emprunt, mais quand même. Les dirigeants de ce monde n’écoutent que ce qu’ils veulent entendre.

			La voix de mon sergent-major brise le silence à travers la radio comme un coup de couteau dans l’atmosphère épaisse.

			—	Cinq kilomètres, capitaine. Tempête de sable en vue.

			—	Roger. Over.

			Je me frotte la mâchoire. Est-ce le moment où je commence à avoir de l’appréhension ? Que dalle. Au fond de moi, je suis toujours aussi impassible. Les seuls instants où j’éprouve une once de sensation, c’est quand je tue ; alors, une satisfaction sombre enveloppe mon âme comme une épaisse fumée noire.

			Un jour, j’ai lu un article à propos de mecs qui étaient capables de voir les émotions en couleurs. Je me souviens d’avoir pensé à l’époque que c’était plutôt cool. Par exemple, lorsque le chagrin les frappe, leur monde adopte une nuance indigo. Si j’avais ce talent, si je pouvais donner à ma vie entière des couleurs, il n’y en aurait qu’une :

			Rouge sang.

			La couleur qui coulait de la bouche de ma mère chaque fois que mon père la cognait.

			Jusqu’à la mort.

			Je jette un nouveau coup d’œil au chauffeur. Il a les doigts serrés sur le volant, le visage, concentré, les lèvres, pâles. Pour ceux qui sont capables d’éprouver encore quelque chose, il y a deux émotions qui reviennent toujours : la peur et la souffrance. J’ai vu des hommes adultes pleurer à chaudes larmes. J’en ai vu d’autres qui, le corps en morceaux, mouraient dans la dignité. Et cette couleur ? Rouge sang. Je n’ai même pas besoin de l’imaginer. Elle est si vive, si omniprésente… elle souille le champ de bataille jonché d’hommes brisés, hante leurs yeux, polluant jusqu’à leur dernier souffle.

			Je tends la main pour modifier l’angle du rétro afin de vérifier comment le gamin à peine sorti du lycée se débrouille. Relax. Ce Grayson a l’air de ne penser qu’à son rendez-vous avec la reine du bal de promo. Les épaules détendues, les doigts posés tranquillement sur la détente. Il agite la main pour chasser une mouche et le soleil rebondit sur une alliance. Quel âge peut-il avoir ? Vingt-deux, vingt-trois ans ? Beau gosse et déjà casé ! Tss, tss, pour moi, c’est le symbole de la pire faiblesse qui soit.

			Il lève les yeux et croise les miens. Il a repéré le sourire sardonique sur mes lèvres et, à présent, c’est à son tour de relever les sourcils d’un air sévère.

			Quel putain de fils de…

			J’ouvre la bouche pour lui dire quel connard il est quand une lueur éblouissante détourne mon attention. Rien à voir avec la foudre. Je m’empare du volant pour virer de bord, mais c’est trop tard. Une grêle de feu nous tombe dessus alors que le M-ATV fait une embardée et quitte la piste. Une douleur aveuglante me transperce la jambe gauche et, avant de sombrer dans le noir, une seule pensée m’habite.

			Finalement, moi aussi je suis encore capable d’éprouver quelque chose.
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